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 DEVIS SUR DEMANDE
N’hésitez pas à nous contacter, des tarifs dégressifs sont pratiqués 

pour des demandes de location d’une durée plus longue

VÉNUS KHOURY-GHATA 
EN SES JARDINS DE CRÉATION
EXPOSITION CONÇUE ET RÉALISÉE PAR CONFLUENCES EN 2011, 
EN COLLABORATION AVEC VÉNUS KHOURY-GHATA.

Invitation à une promenade dans le parcours personnel et l’œuvre de Vénus Khoury-Ghata, 
cette exposition retrace les étapes essentielles du cheminement de l’auteur, en sa vie 
comme en son atelier, de poète et de romancière. Elle est le fruit d’entretiens entre Vénus 
Khoury-Ghata et Maurice Petit et de recherches personnelles dans son œuvre.

Mon œuvre se situe peut-être au confluent de la mémoire des miens, de mon pays qui me nourrit 
et de ma foi inextinguible en l’avenir de l’homme dans ce qu’il possède de plus « poétique » en lui. 
Je rêverais de la construire dans un français qui s’écrirait de droite à gauche avec des accents 
arabes. Vénus Khoury-Ghata, entretien avec Maurice Petit – 2011

DESCRIPTION 14 bâches numérotées 

FORMAT 2 bâches de 120 x 200 cm - 12 bâches de 50 x 200 cm

ESPACE MIN. NÉCESSAIRE 11 mètres linéaires environ

SYSTÈME D’ACCROCHAGE  Baguettes et oeillets

SYSTÈME DE FIXATION Cimaises, petits crochets, clous (non fournis)

CONDITIONNEMENT 1 carton de 132 x 32 x 32 cm

POIDS xx kg

VALEUR D’ASSURANCE 6 200 € soit 700 € / panneau de 120 x 200 cm 
et 400 € / panneau de 50 x 200 cm

PRIX DE LOCATION Entre 400 € la quinzaine et 600 € le mois 
Assurance, montage/démontage, éclairage 
et transports aller/retour à la charge de l’organisateur

VénusVénus Khoury-Ghata

1937  Vénus Khoury-Ghata naît à Baabda, près de Beyrouth, dans 
une famille libanaise catholique.
Son père, ancien interprète auprès du Haut-commissaire 
de France, initie ses enfants à la langue française. Sa mère, 
d’origine paysanne, est native de Bcharré, une petite ville 
de montagne au nord du pays. Vénus y passe les trois mois 
d’été durant toute son enfance. Le reste de l’année, Vénus 
vit à Beyrouth, ville qu’elle n’aime guère. Le Liban qu’elle 
décrira plus tard dans son œuvre est celui de Bcharré, de la 
vallée de la Qadidcha, et non pas celui de la capitale.
Bcharré est la ville natale du grand poète et peintre Khalil 
Gibran (1883-1931). 
Bien que son père, sévère et rigide, en soit très éloigné, et 
que sa mère soit quasiment analphabète, Vénus nourrit très 
tôt un grand intérêt pour la poésie.
Son frère aîné de trois ans, Victor, écrit dès l’âge de douze 
ans de jolis poèmes qu’il fait lire à sa sœur, en cachette de 
leur père.

1952 Victor part pour la France, où Gallimard lui a “promis” de 
publier ses poèmes. Sa famille n’aura aucune nouvelle de 
lui pendant deux ans, hormis une carte postale de Paris.

1954 Victor revient au Liban, sans avoir été publié en France.  
Défait, il sombre dans la toxicomanie. Son père, pour le 
punir plus que pour le soigner, le fait interner dans un hôpital 
psychiatrique d’où il tente de s’enfuir à plusieurs reprises. 
À vingt-deux ans, il est désormais dans l’incapacité totale 
d’écrire, « réduit à l’état de légume » comme le dit sa sœur. 
C’est certainement ce qui pousse Vénus à l’écriture : le devoir 
de « remplacer » ce frère mutilé.

1957 Vénus épouse un homme de la grande société libanaise, 
violent et tyrannique, dont elle aura trois enfants qui vivent 
aujourd’hui au Liban.

1960  Après des études à l’École supérieure des Lettres de 
Beyrouth, elle devient journaliste.

1966 Elle publie à Beyrouth son premier recueil de poèmes, 
Les visages inachevés.

1968  Seghers publie, à Paris, un deuxième recueil de poèmes 
intitulé Terres stagnantes.

1970 Vénus rencontre Jean Ghata, scientifique spécialiste des 
rythmes biologiques, venu à la faculté de médecine de 
Beyrouth donner une conférence et avec qui elle se lie. Elle 
divorce de son premier mari.

1971  Elle publie son premier roman, Les inadaptés, aux éditions 
du Rocher.

1972 Vénus épouse Jean Ghata et s’installe avec lui à Paris.

Écrire pour moi signifie raconter le pays, reconstruire ce territoire intérieur, 
le faire revivre sur la page blanche. 

Je m’abrite derrière cette page blanche 
comme derrière un barbelé qu’il me faut 
sans cesse approcher, découper.

Depuis que le Liban est en guerre je ne cesse, même à quelques milliers
de kilomètres, de me protéger de ses violences, de ses déchirements. 
La page blanche m’y tient à distance avant que les mots 
peu à peu me ramènent là bas.

Entretiens avec Maurice Petit, printemps 2011

L’arabe et le français sont aux antipodes l’une de l’autre. Je les ai pourtant marié. 
En guise de dot l’arabe a offert à mon français ses nuances, ses saveurs, 
ses tournures et son exaltation. 

Entretiens avec Maurice Petit, printemps 2011

en ses jardins de création

Si Vénus Khoury-Ghata voyage énormément à travers 
le monde, elle fait surtout voyager ses lecteurs 
dans des textes où se mêlent souvent l’Orient et l’Occident, 
où se rejoignent ses conceptions du monde et de l’humain. 

Voyage à travers les mots aussi, puisque sa langue française 
est emplie de tournures arabes. 

« En réalité, mon rêve 
serait d’écrire le français 
de droite à gauche 
avec les accents arabes.
Et inversement ! »
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 Lectures en scène proposées
La maison aux orties, lecture du texte de Vénus Khoury-Ghata
et Une maison au bord des larmes, lecture du texte de Vénus Khoury-Ghata
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LISTE DES PANNEAUX

Exposition itinérante originale

1. Panneau titre / biographie
2. Biographie (suite)
3. Le village
4. Le village (suite)
5. La mère
6. La mère (suite)
7. Le frère 
8. Le frère (suite)
9. La violence
10. La violence (suite)
11. Les mots
12. Les mots (suite)
13. Bibliographie – La création
14. La création (suite)


